
Unisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION D’EST.
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Ligne Courte
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OTTAWA ET MONTREAL
Arrangements d’ele commen­

tant Lundi, 11 Aout 1884-
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D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
" du soir quille Ottawa à. 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à! 8.45 am
“ du jour quitte Toronto a 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Bm'th’s Fall, pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et ’’est.

Connections à Toro, to pour tous les 
points à l'ouest, sud-ou A et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pou; le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations .locales et autres 
intimations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HT 4» KUE ELGIN, im 
GEO. W. HIBBARD, 

Assistaut-Agent-Général des Passagers!
ARCHER BAKER,

Surintendant-général 
W.C. VANHORNK,

Vice-Président.
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AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées, (compre­

nant les plans et devis), adressées au sous­
signé, faites séparément et portant respec­
tivement les suscriptions suivantes : (1) 
“ Soumission pour appareil de chauffage, 
bureau de poste de Trois-Rivières, P. Q ; " 
(2) "Soumission pour appareil de chauf­
fage, bureau de poste de Sherbrooke. 
P. Q.;” et (3) "Soumission pour appareil 
de chauffage, bureau de poste de Cornwall. 
Ont..” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI le 19 d'OCTOBRE prochain, 

mr le parachèvement dos travaux susd 
Copies des plans des édifices (jue l’on se 

propose de chauffer et un mémoire 
vrages requis, seront fournis aux personnes 
qui désirent soumissionner. Ces dernières 
devront indiquer l’ar 
leur appareil, et en 
détaillé.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être laites 
sur les formules imprimées et signée 
les soumissionnaires mêmes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un cnôquo do banque accepté payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce cîièqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con­
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu'il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n'auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
des soumissions.

dos ou-

deemeut
ii

ni iplus basse, ucune des 
Par ordr

F. H. ENNIS, 
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 septembre 1884.

GRANDE VENTE
AU COMPTANT

D’EFFETS de MAISON

1 SEMAINE SEULEMENT 1
COMMENÇANT

LUNDI, 15 SEPT.
COUVERTES EN LAINE, la 

paire : Si 25, SI 50, SI 75, 82 00, 
82 25, 82 50, 82 75, 83 00, $3 50, 
84 00, etc., etc.

TOtLES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c, 30c, 35c et 40c.

COTONS & TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce : 3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12Jc, 15c, etc.

Conditions Comptant.

BRYSON. tiBAIlAM & Cic„
152 et 154, rue NparksJ

Payable d’avance,tparfan...........W,
do quatre moto.. 1.0© 
do un moto.,

Edt Ilebdomanaire, par an.
0.25

1.00

IÜ'i

DE DETAIL
Nous avons décidé de discontinuer notre comme.co de détail de 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 
assortiment 5 un

minn n i n
j 1

U111 111 JJ il U Li U
Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.

Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 
fonds soit vendu SAWS XtESEUTTE.

Le stock s’élève h tjBTio.OOOi '* faut qu’il parte.

nu i il n i,

11! M
60 & 68 Une SPARKS.

NOUVELLE

Boutique § Barbier
Fell* ORAVEL.

Nos. 32 et 34 RUE YORK
OTTAWA.

J’ai l’honneur d’annoncer au public d’Ot- 
en général que je viens drouvrir une 

relie Boutique de barbier & l’adresse ci- 
mentionnée. Toute en remerciant mes 

breuses pratiques d’autrefois je m'em­
presse de solliciter de nouveau leur patro­
nage leur assurant d’avance que je ferai 
tout en mon pouvoir pour leur donn 
pleine et entière satisfaction 
passé. Je donne une attention toute p 
cuiière à la coupe de cheveux des enfants.

FELIX GRAVEL, 32 et 34, Rue York.

lecomme par
arti-

1 a2 oct

DEMENAGEMENT
M. P. DESILETS, tailleur, coin, des rues 

Dalhousie et St Patrice, désire informer ses 
nombreuses pratiques et le public en géné­
ral, qu’il a transporté son établissement au

No. 300, rue Dalhousie,
Près de la rue Clarence, et qu’il co 
comme par le passé à donner pleii 
tiôre satisfaction.

M. P. DESILETS remercie le pu 
patronage qu’il a reçu jusqu’à prés 
le sollicite de nouveau.

ntinuera 
ne et en-

blic du 
ient, et

P. DESILETS, Tailleur.
24 sept. 1884.

inattendue. Il consulta un avocat 
et l'affaire allait être portée devant 
les tribunaux, quand la femme du 
caissier sc présenta et paya elle- 
même le billet.

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire
1C.,
■a directs.

I LE CANADA mai n dans la même église et prê 
chera à l’ofFice du soir.

Monseigneur Bossé, préfet apos­
tolique de la côte Nord, est en ce 
moment à Ot‘a*va et a eu, hier, 
une entrevue avec sir Hector Lan- 
gevin. Monseigneur Bossé veut 
obtenir du gouvernement de l’aide 
pour les habitants du Labrador et 
s’occupe, aussi, d’améliorations à 
faire dans cette partie du pays.

JULIE
Ottawa et Hull, 4 Octobre 1884Pompes Funèbres

QUESTIONS DU JOURO ttawa,
lécal.

LA COMMISSION A TORONTOpublic d’Ottawa 
oute commande qu’on 
rix très modérés. On
LBILLARDS sont è la 
unoraircs fournis sur 
ictaire.

La commission royale de Toronto 
a repris ses séances. D’accusateurs 
les amis de M. Mowatsont devenu.; 
accusés, et le front de bataille est 
changé. L’avocat des grits n’atta 
que plus, mais il se défend et recule 
même.

La tentative de l’honorable M. 
Fraser pour faire retarder la cause 
n’est pas un signe de courage. M. 
Fraser se plaint que les accusations 
contre lui ne sont pas assez préci­
sées. Mais quelles accusations a t-on 
précisées contre le gouvernement 
fédéral et sir David Macpherson, et 
pourtant celui ci ne s’est pas retran­
ché derrière des exceptions à la 
forme. Il est venu courageusement 
devant la commission d’enquête et 
a forcé ses accusateurs à l’entendre. 
Pourquoi M. F raser n’agit-il pas 
ainsi. S’il n’est pas coupable d’a 
voir encouragé des espions, fait des 
offres compromettantes pour la 
dignité du gouvernement dont il 
fait partie, pourquoi recule t-il au 
moment de rendre témoignage ?

L’examen de l’honorable M. 
Mowat a révélé de jolies choses. 
C’est dans le cabinet même de M. 
Mowat que la déclaration de M- 
McKim a été rédigée , c’est de li 
que M. McKim a reçu les instruc 
tious pour agir, et c’est là que l’on 
a tendu les pièges destinés à dis­
créditer les conservateurs dans 
l’opinion publique.

M. Mowat n’a cependant pas tout 
dit, car il s’est plaint souvent que 
sa mémoire lui faisait défaut, et il 
n’a pu donner de détails sur plu 
sieurs points importants. 11 se fiait, 
a-t il dit, sur la moralité et l’honnê­
teté de sus collègues pour la con­
duite de cette ignoble conspiration, 

ignoble est le mot car il était du 
des ouvriers devoir de M. Mowat, comme chel

1E du gouvernement, de faire tout en 
son pouvoir pour sauvegarder la 

la I dignité de l’Assemblée Législative,
au lieu de travailler pour faire 
tombei quelques-uns de ses mem 
bres dans une faute dont l’odieux 
devait rejaillir sur toute la Chain 
bre connue corps.

Au lieu d'encourager la corrup­
tion, si corruption il y a eue, M. 
Mowat devait plutôt l’arrêter dans 
son origine.

M. Mowat a avoué dans son té­
moignage que lorsqu’il a porte son 
accusation devant la Chambre, il 

mm ne croyait pas que M. Meredith, le 
B chef de l’opposition, fût compris
fl avec les conspirateurs. Pourquoi

alors a-t il permis à la presse de son 
parti d’injurier M. Meredith à ce 
sujet pendant plusieurs mois. Voilà 
encore un fait qui parle peu en 
faveur de la franchise de M. Mowat

EGLISE Sf JEAN-BAPTISTE

Fête de N.-D. du Rosaire, fête 
patronale de la confrérie du saint 
Rosaire.

A 6A h. première messe.
A 8 h. seconde mes>e.
A 10 h. grand’mcsse selon le rite 

Dominicain.
Le soir à 3£ h. vêpres, sermon 

par le R. P. Pallier, O. M. 1., pro­
cession du Rosaire, procession du 
saint Sacrement.

En vertu d’une bulle de St Pie V, 
contlrmée par Innocent XI et Pie 
IX, toutes les personnes qui, même 
sans être engagées à la confrérie, 
visiteront la chapelle du saint Ro 
saire érigée en l’église Saint Jean- 
Baptiste et y feront les prières ha­
bituelles aux intentions du Souve­
rain Pontife pourront gagner une 
indulgence plénière, à la condition 
de s’être confessées et d’avoir corn 
mu nié le jour même, 
gence pourra être gagnée autant de 
fois (loties quoties) que se renouvel­
lera la visite. Cette piécieuse fa 
veur se prolongera depuis le samedi 
à midi jusqu’au dimanche soir au 
csucher du soleil.
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lodcook,
S1MBKS. Conseils des agriculteurs canadien 

aux agriculteurs français
AND
de tables 
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Sous ce litre nous lisons dans 
l’excellente revue pittoresque la 
Mosaïque, que publie à Paris M. 
Paul Dalloz, les lignes suivantes :

“ Dans ce recueil, ainsi que dans 
les nombreux périodiques qui se 
publient au quai Voltaire, nous 
avons plus d’une fois rappelé à la 
mère patrie les enfants qui lui sont 
restés fidèles sur les bords du fleuve 
Saint-Laurent. Arrachés au giron 
de la France par l’Angleterre, de­
venus ensuite à n cilié autonomes 
sous le -‘dominion” britannique, 
les Canadiens sont restés chrétiens 
et français ; ils vivent de la vie 
patriarcale que menaient nos 
" rr 1ère-gland-pères, et le spectacle 
de la orospérité matérielle étalée 
par leurs voisins les yankees ne les 
a point éblouis.

Les Français du Canada ont une 
presse populaire, je dirais presque 
domestique, qui est l’âme du foyer 
et l’é 'ucatriee du peuple. Elle 
pénètre dans les hameaux les plus 
reculés et répand partout la bonne 
semence.
gieux, elle inspire l’amour du sol, 
elle encourage le travail des ch imps 
si éminemment moralisateur ; elle 
apprend aux Canadiens de la cam­
pagne à aimer le at hume et à le 
rendre aussi confortable que pos 
sibie. Voici, comme échantillons 
de ce bon journalisme rural, quel­
ques extraits de la Gazetle\dc Sainte- 
Anne de la Pocatière. Les Français 
de ce côté de l’Atlantique ne liront 
pas sans profit ce qui leur arrive 
de l’autre bord de l’Océan.”

Ces paroles élogieuses de notre 
confrère français sont à l’adresse 
de la Gazette des Campagnes, et nous 
croyons devoir reproduire le re­
marquable article qui en fait allu­
sion.

DE
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SUSSEX, Ottawa,
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jiour Enfants
Attacher les enfants à la culture 

du sol■2* PETITES NOTES
“ Peu de cultivateurs essayent de 

résoudre par la pratique cette im­
portante question d’attacher leurs 
enfants à la culture du sol. Mal­
heureusement c’est tout le contraire 
qui arrive, et l’on ne doit pas s’éton­
ner de ce qu’un grand nombre de 
jeunes désertent le toit natal pour 
se livrer à toute autre occupation 
que celle de la culture du sol.

“ Généralement peu de jeunes 
gens poursuivent la même vocation 
que celle de leur pi 
vent un médecin à

mr Diseaux M. Guérru, charge des explora­
tions hydrographiques au lac 
Témiscamiugue, est de retour à 
Ottawa.

La nomination de l’honorable M. 
Irvine comme juge de la Cour de 
Vice Amirauté, est parue aujour­
d’hui dans la Gazette du Canada.

Monseigneur Langevin a dit, ce 
matin, la messe de sept heures et 

• demie à la basilique. Sa Grandeur 
dir ! la messe de huit heures de-

muM j
Hue lit»EAU.

ère. Assez sou- 
l’aise et pouvant 

léguer à son enfant une forte clien-

riftee* ABONNEMENTJ

“RELIGION

èle verra celui-ci se livrer à l’étude 
du droit, les fils d’un marchand se 
feront avocat ou médecin. Cet état 
de choses n’est pas aussi préjudicia 
ble aux intérêts du médecin ou du 
marchand qu’il ne l’est au cultiva­
teur, qui perd parfois dans son 
enfant son meilleur appui, ce qui 
i’obiige à avoir recours aux étran­
gers pour cultiver son domaine qui 
aurait pu l'enrichir et lui permet­
tre d’établir ses enfants d’une ma­
nière avantageuse, en agrandissant 
son domaine et en cultivant avec 
soin, aidé de ses enfants.

“ Voulons-nous attacher l’enfant 
à la ferme et lui faire aimer davan­
tage l’agriculture ? Que tout autour 
de lui soit attrayant et qu’on l’inlé 
resse aux travaux de la culture en 
lu1 donnant une légère part dans 
les prof ts : traitons-le avec douceur 
et ménagement. Dès le bas âge, 
donnons à chacun un petit lopin 
de 1 "i'e qu’il pourra considérer 
comme sien et qu’il cultivera afin 
d’en retirer le plus grand revenu 
possible ; établissons entre eux une 
certaine émulation en donnant une 
plus grande part de profits à celui 
qui auia réussi à obtenir pl ;s de 
rendement d’une même étendue de 
terrain. Par ce moyen vous obli­
gerez l'enfant à cultiver avec soin, 
et le succès qu’il obtiendra par une 
bonne culture l’encouragera à en­
trer dans la voie des améliorations 
agricoles II affectionnera davan­
tage la culture, il s’y attachera, car 
pour lui ses succès seront une ga­
rantie de bien-être pour l’avenir.”

VOL OE MALLES

L’arrivée à Mo itréal de quel­
ques-uns des pr-ncipaux jofliciers 
du département des Postes Jet cer­
tain air mystérieux parmi les em­
ployés du bureau, à Montréal, 
ayant éveillé l’attention, un de nos 
reporters a cherché à éclaircir ce 
mystère, et est parvenu à obtenir 
les renseignements suivants qui 
paraissent bien fondés.

Il est donc rumeur que, avant 
mardi, un dus sacs de la Malle 
Royale parti de Québec à destina­
tion de Kingston se rendit sans 
encombre jusqu’à Montréal, mais 
que, depuis son arrivée ici, ce sac 
a disparu et on est aujourd’hui à 
faire des recherches pour le recou 
vrement des lettres enregistrées 
qu’il contenait, représentant, dit- 
on une valeur d’à peu près 82,000.

On nous informe qu’il y avait 
une dizaine de lettres enregistrées 
et que l’une d’elles contenait au 
delà du 8200.

M. King, l’inspecteur du bureau 
de Montréal, étant questionné à ce 
sujet, se montra des plus discrets et 
dit qu’il y avait bien quelques 
irrégularités à constater, mais rien 
d’extraordinaire ou de nature à 
intéresser b public. Un lait cer­
tain, cependant, c’est que l’inspec­
teur en chef du département, à 
Ottawa, M Dewe, et M. Shepperd, 
l’inspecteur à Québec, sont ici, et 
le but de leur mission s emble être 
de faire une enquête sur la dispari­
tion des lettres mentionnées ci- 
dessus.

La rumeur va jusqu’à dire que 
depuis six mois les malles entre 
Québec et Montréal ont été uolées 
cinq ou six fois et que, la s-mame 
dernière encore, la malle de Ber- 
thier a disparu.

Attendons-nous à d’autres déve­
loppements—Le Monde.

MALHONNÊTETÉ

Il parait qu’un banquier de Mont­
réal, sur le point de partir pour 
aller s’établir aux Etats-Unis, a fait 
un acte peu digne d’un homme de 
sa position.

Un ouvrier à qui il devait quel­
ques dollars, les réclama et fut 
payé, mais le banquier demanda 
une quittance.

L'ouvrier, homme illettré et sans 
expérience, signa le papier qu’on 
lui présenta, mais la suite fit voir 
qu’au lieu de donner sou reçu il 
s’engageait au paiement d’un billet 
pour $235, fait en belle et due 
forme. La personne à l’ordre de 
laquelle le billet était fait se pré­
senta chez l’ouvrier au jour de 
l’échéance, lundi dernier, et on 
peut se figurer la surprise de notre 
homme en apprenant cette dette

LE CANADA AKNOlt CBS

Première insertion, par ligne—#0.10
Tous les Jours.............
Trois fois per semaine 
Une fois la semaine..,
Allons terme, conditions annotates
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Poudres de Condition d'Àlexander

HOHLE8 Vont Ion KOtlNOR>
RT AOTRKS

MEDEC1SESCELEBRES
POnR I.KS

A-ïENT a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie el Saint-Patrick 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, céi*' 
■*\ b res dans tout le Canada pour lew 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (, 
STRATTON.
garde contre les • '^e ü

!i.' tî-'Is donc le nubile ez

T. ALEX VïDES
peut aussi obtenir l’article v6- 

V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

N. B.—On
ri table chez

F U M L Z
IÆS CIGARES

CABLE
ET

N » n n n

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
BÏÏREAL.

3 déc.
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CHAPEAUX
D’AUTOMNE

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.

FOURtUJIMIS
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Robe* pour voilures Capots, 

Manteaux, Mailvlions, 
Casques, etc., chez

H. !.. COTE
128, Itue Rideau

ASn-DiPHTiiEltlTlQLE
Spécifique contre la Diphlhèrie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp­

tion ou à sa première période, la bron­
chite aiguë et chronique et les rhu
LA DIPHTHERIC VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
oui n a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven­
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment cton- 

de ce remède.nante
Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez ley pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
EUZEAlt Al A RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
26 juillet 1884. la

I
I KMOIGNAGK CONVMNCANT LA PROTECTION SANS EGALE PBUItASSOCIATION MUTUELLE

DEJe me suis démis l’èpauie à la suit» 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les «lo< • 
leurs lurent appelés, mais 
mettre mon bras à son état naturel, Aj m 
121 jours de souffrances atroces, j’alla:: à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,.* 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que piiti 
mon bras à ange droit. Les nerfs jz. 
raissaient être en til d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l’arm et, 
mais sans aucun effet marqué. Nov? 
avions une petite quantité de votre aiuici 
et liniment d huile. C'est le remède quit, 
donné les meilleurs résultats. Je ne ,"a; 
trouvé que dans une pharevoie et.en petit* 
quantité, et ayant deraa* aux pharmo 

pourquoi ils ne garuateut pas ce rt- 
; “ Eh bien, me répondirouL-ils, nous 

ne savions pas que ce remède avail uu- 
lanl de valeur. ” lis ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que députait? 
en ont acheté et en ont vendu des quat 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur 
bras et détendre ies nerJs. J’ai piéleie 
vous écrire immédiatement pour vous k . 
mander de menvover six bouteilles, mv t 
avant que ^a seconde fut épuisée, les nmtf 
étaient détendus et je pouvais me senti 
de mon bras avec lacilité et sans douieui.

Permettez moi de vous dire que not ? 
mus servons habituellement de voti v ar­

nica et liniment d’huile comme re/nè* . 
pour les brûlures, écorchures, entorse , 
maux de reins et en général pour : »ul> • 
les maladies externes et cela av<. 
meilleures résultats m 
peut donner. Mon me< 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohue,

l’embroke, N. H.

ISAIE DAZE f ] 
Manufacturier I

PREVOYANCEne purent rt •

OU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

V
—(et)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

DEUXIEMT; j’appliqua! 
de l’alcool et BUREAU PRINCIPAL :

163 RUli ST JACQUES.
MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr.. Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Commêssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec. P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mae sue, M. P., Président du bureau 

d Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Hairis, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légats 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

L’INTl
Caillou-aie et do l'Eglise 

OTTAWA. (Su
Ho sr voir à ses nombreuses pra­

tiques et au public d'Ottawa et de ses en­
virons en générai qu’il n acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

Désire faire —J’ai votre 
la femme : dem 
sur la rue, avec 
glaces, fauteuils 
La porte de la 
damnée eu ce i 
n’y a qu’à pous 
pour rétablir la 
Je dois ajouter 
très gai et pref 
Mais vous allez 

Les deux cha 
ni laides, étaie 
convenables, Oa 
satisfaite. Elle 
location et prit 
logement dont, 
la communicatic

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

redi le plus complet de cc ge 
Ottawa et est composé d’ouvriers d 
micre classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée : 
diée avec soin sous le
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
ja^Les marchands 

raient bien d’aller visiter cette 
TURE avant d’acheter aille

IZAIE DAZS,
Propriétaire.

sera exécutée et expé- 
' plus court délai.

1

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincal.

Pour informations s’adresser à
M. CHARLES PÜNCH iRD.

No, 76, RUE SPARKS, 
OTTAWA.

acampagne fe- v 
e MANUFAC-

u’aucun remèfe 1< 
ilecin donne son 0

bile.9 Mai
Quand elle 

lits, examiné lei 
tout visité, elle 
deux étages.

—Je vais reve 
maîtresse du g : 
devant le bureat 

Rue de Sèvr 
chez un petit lil 
du papier à let 
bouteille d’encre 
me et des plumei 

Ses emplette 
s’empressa de 
elle.

twéjlîyv,
14 i 1

16 mai 84

- - #Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faire Te 
saie de votre Arnica et liniment d'huv 
La première application me donna un sci 
lagement immédia., et maintenant j*, su; 
capable d’agir à mes alfaires, grâce à vol»* 
médecine merveilieuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Su Vonatant, Montra..
En vente chez (i. ). Dacieh, rue Susse , 

< Mtawa.

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
m

!
EXAMENS DU SERVICE CIVIL

1

L’EXAMEN préliminaire, ou de cia 
secondaire, commencera mardi, le 11 
novembre nrochain, et l'examen d’apt 
des, ou de classe supérieure, mercredi Je 
Il n’est pas nécessaire que les aspirauts à la 

upérieure subissent l'examen préli

de D'OTTAWA.
/ v - ' !-a grand assortiment, les meil- 

Vpr"ri -V'.nfs, et l’s plus bas prix en 
fait de

titu-
1::.

Iclasse

Les examens auront 
droits qu’en mai dernier.

L< s demandes d’admission deuront être 
adressées au soussigné pas plus tard que le 
15 octobre.

ise sup

CHAS DiJAKDll , «relarts, Rideaux,lieu aux mômes en-

Corulrlies Pôles, Ciimitiire» 
et M eu bien de to :e no rte.No. 40 RU B: SPARKS Grabriellc avail 

perdre de temps, 
mettre à exécutic 

Elle se plaça < 
de la chambre 
choisie pour ell 
lignes suivantes

P. LeSUEÜR,
Commissaire et secretaire du conseil. 

Ottawa, 12 septembre 1884.
à laOTTAWA.

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Rue 81*A KK8.

SHOOLBRED et Cia.

AGENT D’AbSURANUE
sur la VIE et contre le F E U, AVIS AU PUBLIC

Cité et District d’Ottawa. MEUBLES à 25 K €. Ottawa, 17 Déc 1883. la

ICOMPAGNIES REPRÉSENTÉES:
La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

I Mon cher MorAU-DESSOUS

JtU PRIX COULANT “ Je suis à Pa
DèsM. LOÜIS GRATTON, marchand de meu- 

blés désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle il dim r, matc- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet­
tes, berceaux, etc., etc., à

Pioium
AU-DESSOUS DU

do que vous £ 
cette lettre, pren 
lions pour quitt 
ment Chesnel e 
moi.

do

Capital et Actif Réunis -i-ru delà de
$40,000,000 *««

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

“ Le bonheur 
nous aimons est - 

“ C’est assez v 
ce pas ?

“ Vous me t 
Rousselet No. 11, 
son meublée. Ee 
d’ajouter que je 
faire appeler mad 

“ Venez vite, i 
lot, je suis sur 
vous attendant.

“ J’embrasse I» 
je l’aime de tout i

PRIX COUTANTACTIONS de Banques et de Compagnies 
orporces, achetées et vendues pour ar­

gent et sur marge.
Le public est cordialement invité à profi­

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

4
EMPRUNTS négociés pour particuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des conditions très 

d’intérêt réduite : Uo 530 nie Sussexavantageuses. Taux

ARGENT placé sur garanties (’e première 
classe.

LES
tage à correspondre av.-c

M. Chas Desiardins.
BUREAUX :

Edifice de l’hôteï KuhncII, rtic 
Sparkw, Ottawa.

LOUIS GRATTOU, ï d.
SMAtTEIJR, COURTIER TÎ

AB

MARCHAND
A

Commission

capitalistes trouveront leur avan- ropriétairc.
27 Août 6s LB.TACKABERRÏ Votre amie,

La lettre écrit
Ma de Commerce et Droits d’Auteur lut.irques 

gistres. 
1er déc. CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL —Oui, murmu 

suffisant, il comj 
leurs, je ne pouri 
dans une lettre la 
tie de ce que j’ai 

Bile glissa 1

Le Restaurant “ (fueen ”
Numéros 13 & 11, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Renas ù 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S.—Les prix ne

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
ren ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe

De prompts nccordemenls sont laits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de 1er du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : R DE SPARKS
(Eiifare do l’Hotel liussch )

OiTA WA.

t
e pi

enveloppe et éci 
Cela fait, elle ti: 
un petit carnet ai 
mer la lettre avan 
dans la boîte de l’i 
des postes.

—Ah ! fit-elle, 
mes préoccupatio 
inquietudes, j’ai 
mettre au cochei 
quis la lettre que 
son enfant m’a co 

Je la lui donner

sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
20 mars 1884

Pour les meilleures ferronneries à bon mar ­
ché, allez chezPilules de Noix Longues Composées

Ale DO C(i ALL & CUZNTEi '
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,
Hue Sussex, et coin de la rue Duke,

De NcOALI
Recouvertes **4A»U£S nu

Pour la guér 
* son certaine d* 
â toutes les affec 
fn lions bilieuses

aé»
re.

Elle plaça la let 
•' Morlot a côté de ci 

rice.

Importateurs et Exportateurstorpeur ai C’HArniERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.tôl*

in di ges ticL 
^rétourtusseme'U 

et de toutes le» 
ses causés par In •..•vivais fonctionne 
de l’estomac.

Ces pilules sont .te *11 recommanda i
e étant un dos , .us sûrs et des plu.- 

emcaces remèdes contre les maladies plu? 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans n’import, 
quel cas, elles ne contiennent aucune J« 
ces substances délétères qui pourraient, t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant*

Trouveront avantageux de se servir de 
celte route, vu qu’elle est la plus r ipi.li 
ut jue ses taux de transport sont a usai 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou e1, destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de iret eu s’adres­
sant à

MCDOUGALL i CUZNER, La femme du c 
quis était égalemc 
de la maison de U 
était chargée de 
remplissait les fon 
me de chambre, 
avait été pendant 
qu’au jour 
femme de 
quise, et c’est ap 
les conseils de 
qu’elle avait épo 
du marquis. De 
était né un enfant, 
dont Maxim ilienr 

- t - "voulu être la marr

t31 Octobre 1883. la .malais 
ment i E. VEZINA

BIJOUTIER et HORLOGER
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L'AN 
AsBortim.ut complet de Bogues,

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
E® faJt à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre WaltLa

E. VESmA,
Porto vof ni no du. VARIETY It AI

1er dec,

de so 
chamhtAuiif aux

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ou des personnes figées. Les 
Noix Longüks Composéks, di MoGàlk, 
préparées avec soin, avec un extrait cor. 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de 
niôre à les placer au premier rang para 

!8 les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
offertes au public.

B. K Mo

Pilules n

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossiu, rue York, 
Toronto.

3 couri

D. POTTINGER,
Surintendant généralGALE, Chimiste,

Montrés
la

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.1883

1 ao

î

mLE CAM ADA, 4 Oct. 1884

J. SENEGAL,
ENTREPRENEUR

DE ro: ’rS FIM8NES
COIN DES RUES

York et ILIliousic,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

KIDNEY WORTLE GOUT DE LA LECTURE

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
ellicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties- du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que Ton en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

/ Si je n’avais pas le goût de la 
b eture je le demanderais ; car ce 
goût qui est la source du bon h 
et de la joie à travers la vie, et un 
bouclier contre les maux, convient 
à tout homme, quelque soit son 
rang dans la vie, et spécialement à 
celui du labeur. J’en parle, comme 
de raison, seulement comme un 
avantage régulier, un instrument 
et un mode de gratification char­
mante. Donnez ce goût à un hom­
me et les moyens de le gratifier, et 

pouvez difficilement manquer 
d’en faire un homme heureux, 
hormis, en vérité que vous pla­
ciez en ses mains un choix de 
livres pervers. Vous le mettez en 
contact avec la meilleure société 
de chaque période de l’histoire, 
avec les caractères les plus sages, 
les plus tendres, les plus braves ei 
les plus puissants que l’humanité 
a honorés.

Remercions le ciel de nous avoir 
donné la faculté de lire ! Remer­
cions le pour les livres que nous 
avons et dans lesquels la sagesse 
des âges est recueillie dans un es­
pace convenable ! Oui, honneur 
éternel à ces honnêtes écrivains 
qui ont multiplié la littérature de 
l’ancien donné et comme au genre 
humain, une masse de connais 
sauces qui ne veut jamais s’étein­
dre ! Qu’elle importance de lire les 
livres de ces hommes illustres qui 
nous ont légué leurs plus hautes 
pensées amassées pour les plus no 
mes usages, 
du genre humain 1 La constante 
habitude de s’associé <.n pensées 
avec cette classe de penseurs, doit 
nécessairement donner au caractè­
re un ton meilleur et plus élevé. 
Il est moralement impossible que 
les manières ne prennent une teinte 
do bonne éducation et de civilisa­
tion en ayant constamment devant 
les yeux, la manière en laquelle 
les hommes les plus instruits et les 
mieux informés ont parlé et se sont 
conduits eu leurs correspondances 
respectives.

Ainsi, jeunes gens qui débutez 
dans cette vie d’éventualité ne 
sortez pas de vos confins sans avoir 
nourri votre coeur d’une saine con­
naissance, non seulement de la lit­
térature que nous ont ’éguée nos 

aussi de

eur

vous

EST-CE BIEN LE CAS/
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

PETITE GAZETTE
pour le bien comme

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tôle ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U Dacier, 
et II F MacGarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est lespectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. . dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, ei nous croyons que chaque 
familie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacGarty, Ottawa

littérateurs anciens, ma 
celle de nos bons littévi jurs con­
temporains 1 Vous av' là une 
grande et noble occasion de pou 
voir entrer dans la vie avec non- 
neur et aussi d’accomplir U. néces 
silô du labeur imposée par la Pro- 
v Jence, et de cüanger ce labeur 
en jouissance.

II. A. G.

“ AH

DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domtsli- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cainpêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tures teindront plus d’étoile, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril­
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de ia qualité et du bon 
marché.

>,

ht

V l.LOgî tu a 0 3.Ua, 11*164

LJeffet qu’il vous produira
Il excite l’erpectoration et fait rejeter par 

les poumons le. flegme ou la inuNueuso : il 
change les eécrftîone et purifie testing ; il guérit 
les parties irritées : il renforcit les organes di­
gestifs ; il régularise l’action du foie et donne 
do la vigueur à tout le système ; son kwkt est
TELLEMENT PROMPT KT SATISFAISANT tni'on ga­
rantit que tlaru quelques heures on se défera du 
rhume le plus ennuyeux, s’il n’est pas enra 
ciné depuis trop longtemps. On garantit qv’il 
DONNERA SATISFACTION COMPLÈTE même 'tansUs 
cattle Consomption Ut plut déclaré / On garan­
tit qu’il ne produit pas la constipation (qui ré­
sulte de presque tous les remèdes) et qu’il 
n’affecte pas la tête comme il ne contient pas 
d’opium sous aucune forme. D» garantit qu'on 
jitut !'administrer sans le moindre danger à l’en­
fant le plus délicat, bien qu’il soit un agent 
actif et puissant pour remettre le système. 
On ne peut comprendre qu’il y ait tant de morts 
causées par la consomption lorsque le Allkn’s 
Lu no Balsam les empêcherait si on y recourait 
à temps. Aux médecins qui ont des patients 
consomptifs et qui n’ont pu les guérir avec 
leurs propres remèdes, nous recommandons 
d’essayer V Allen’s LüKO Balsam. Vendu par 
tout, le* Pharmacien»,

OUVERTURE DES CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. P. G. Auclair pour répondre à 
«es nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor 
liment complet de twedds caiia 
tiens.

Iæs meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire 
1 S3 rue Sparks, Ottawa.

LA SANTEJJN DEVOIR
LA MALADIE IN CHIME 1

RS
n

------DU------

Dr. BiXTEH.
Le SEUL mm VEGETAL

CONTRE LA
Dyspepsie, Perte d’Appétit, 

Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.
L’assemblée annuelle des actionnaires de 

la Société de Publicité (à responsabilité 
limitée) pour l’élection des directeurs et 
autres affaires aura lieu dans le bureau du 

1 Le Canada, 524 rue Sussex, Ottawa, 
ctobre prochain.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIEh 

Ottawa.i 15 mai 1883. lan
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LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

isrTOUS LES JOURS-®»
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :
Première Clause, aller......................... *2.50

do do aller et retour... 4.00
Seconde Classe.................................... . • •
Voyage complet descend re^pur lm

r 4.5»
BILLETS VENDI S A BORD 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
S'oor plie* amples Éetforina- 
lion* s’H<f resser an bureau 

de la compagnie,
UtJAI 1>K IA ltEiM . VERITABLE ELIXIR du D“ GUILLIE

TONIQUE ANTI-GLAIREUX * ANTI-BILIEUX
• Préparé par F*aal 0-A-0-E2, Pharmacien, seul Propriétaire 

9. Rue de Grenelle-Salnt-Oermaln, PARIS 
! Î.'Jitlixir tie Guillié, préparé par PATTI. OAOB, cet un des médicamenta les plue

efficaces, les plus utiles, les plus économiques comme Purgatif ot comme Dépuratif.
m)apne, aux Famille» éloignée» de» tecoun médicaux et 
b frais considérables do médicamenta.

AU CLERGE

crnwi nxïw-\\œ
est surtout util 
classe ouvrière h

e aux Médecint de ca 
laquelle il épargne desToute espèces d’ornementa tl ôgli.ie tels que 

VASES,
bL'action de /'ÉLIXIR GUILLIÉ est tou jour» Au lieu (T exiger une dltte »i virent I etl utile Qu'un j

Comme Purgatif, il est tonique en mime tempi II peut être administré avec un igel evcods à la i
que rafraîchissant. Il aide et corrige tou tee lea plus tendre enfance comma 4 ta plue extrême *
aecritions et donne de la force au» organes. vieillesse, aana crainte d’aucune aaptoa d'aoeidant. »

('ALICES,
PA TE NE S,

ClliüUlRS,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
LURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires (h rés nv 

vermeilsp une spéeial i té.
Le seul établissement de ce genre àOttawi

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que l'-EHarir GuiUié 
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre leu 

FIÈVRES PALUDÉENNES, lo CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE,
les AFFECTIONS GOUTTEUSES ot RHUMATISMALES, 

dans lus MALADIES do. FEMMES, dos ENFANTS, dn FOIE ot dan. toute. 1m Maladie» COngeetiHH
One Broth un, qui est on véritable Traité de Médecine nnelle, est jointe à chiqne bouteille de Véritable ELIXIR BüILL. 

Dépositaires à ÇUÉBEC : Dr KH. Morin * C», Ph"t-Ch'm, 314, rue Saint Joan.

la DYSSBNTBRIB,

i*. ■
1É. I

Sirop des Enfants du Or Coderre
rop est prôpa- 

v rée avec l’auj'rona- 
fcX tion des nrofeanour» 

de VE, oie de Méde 
cine et de Chirur­
gie de Montréal, 
Faculté de Médeci- 

Kliie de l’Université 
Ufldn Collège Victoe

# Le sirop des en» 
fants est supérieui 
à toutes les prépa* 
rations caïman tee 
offertes aux nièret 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec >a plus 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbrrb ci 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

EXPOSITION de PAHIS 1878
nous CONCOURS

p.",ASTHME
F Par la pourrai: du

D1 Cléry

Ce si

msDépositaires à Québec: DrEd. MORIN & C'a
M. C. 0. Da6ier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
la. iMAGASIN D’HABITS Ut

DE PRINTEMPS ET O’ÉTÊ
CHEMIN DE FERTOUTES SORTESaCHlPEAUX

aCANADAest des p.us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en LA

VOIE LA PLUS COURTE
KNTRK

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

, as Cl», LA HOITEII.I.K,
Seul proprietaire,

B. E. MoGALE, Chimiste.
Monti

PRIXVENDANT A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE la1883

CHEMISES J. B. ABIAL,de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

CONVOIS a PASSAGERS^
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,

Tous Les Joui s

CHARS PULLMAN.VAHIETE PHESQU’INFINIK 1)E

COLS Raccordement^à la gare Bon aventure, do Mont-
mont “centrah et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A’bany et New- 
York.

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
Marchand de

PEINTUREBAS, 
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc. ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

Janvier 1884, les trains cir- 
suit *

Arr. ft 
11.35 
8.20

A partir du 2 
culeront comme
Partant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 p.iu.

277, EUE WBLLMtiT 1,

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

Montréal.
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’aï- 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Pr’t «le Montréal.
8.45 
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures

Arr. ft Oltan 12.20 i».m.
NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECCRAlIuN 

No. 208, Bue DALIIOÜSIE, Ottawa

wa à 8 heures du 
Coteau avec le 

et toutes les 
es qui arrive à Toronto

Les trains quittai 
itin se raccordematin se raccordent au 

train direct pour Toronto 
stations intermédiaires qui ai 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 

ant de Boston et New-York viû Sprin 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 

4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Les propriétaires trouveront 
an grand avantage en le favo 
-isant-dc leurs commandesTENU PAR

GEO. PHILIBERT 17 mars 1883 lag
Md
viâPropriétaire • VKR SOLITAIRE

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, ma" ; fl a un effet ma­
gique sur le Ver Solite ■ e qui se détache 
ae sa victime et passe i cillement et tout 
entricr, avec la loto, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod lire son effet. Succès garanti, 
on n’exige aucun payment avant que lever 

■oit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvra

Les marchands de la vi 
pagne sont priés d’aller 
visite avant d’acheter aili

GEO. PHILBERT,
208, RUE D4.LHOÜ81E,

il fôv 1884

—Faites l’etwai ae «a VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la clin te de- 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. RACIER, 
Piuirmaeten» rue Nuw»e

CHEMIN OE PREMIERE CLRSSc
nti. KT RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud etj’est changent d« 
chars a la gare Bonaventure à Montréal où leui 
bagage est transféré sans frais 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont ne , 
réglée d'après l’heure du 75ôme méridien. fore

de la cam- 
rendre une

extra et sans que

Gérant, HEYWOOD <fc Cie.,
19 Park jPlace, New^York

A. G. PEDEN,
Agent gôn. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884. 1 juillet 1884

MsiïMita
------- :o:-------

Nos»^ venons de recevo r le 
;»lns bel assortiment 

toiles peintes et dorees 
pour tendres qui ait 

ja nais ete importe en Canada

JACOB Bit K A TT.
MAGASIN PALUS DE MEUBLES,

as nt i: kii>i:»i .

N. B.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

LOilPAGNIK de NAVItiATltM 
RIVIÈRE OTTAWA.

An* Rrnraeons de tïAPtN •< »o Bsumo dn TOLU.

i* v"5 XzSi gl£Sg£
MpOlé Vr*+ tr+r r> M, fIOff/A g» C*. l ’iarnMOlmMi^SilralatflA. H4. r

t Feuilles d’annonces
“ Il est si souvent d’usage d’écrire le 

commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de chang r 
tout-à-coup son article en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro­
priétés des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

• Le remède est si favorablement an­
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
i! supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaucoup d’habileté en composant 
une médecine cont les bons résultats sont 
palpables ”

bé avait été mis en nourrice au 
village de Coulange. La 
rice écrivait simplement au co­
cher que la petite conl inuait à 
se porter comme un charme.

Gabrielle n’avait plus rien à 
faire chez elle. Elle sortit. Tout 
en se
Coulange, elle se mit en quête 
d’une boite i ux lettres. Elle se 
disait :

Morlot recevra ma lettre de­
main matin, aussitôt il prendra 
ses mesures pour -partir le soir 
ou dans la nuit et après de­
main. avant midi, il sera à Pa­
ris.

G-abrielle était sortie de l’hô­
tel de Coulange, le matin à huit 
heures. Une demie-heure plus 
tard, le valet de pied du comte 
de Montgarin y arrivait. Il ap­
portait pour mademoiselle Max- 
îmilienne, de la part do son 
maître, un magnifique bouquet 
de roses expédié de Nice.

Les fleurs furent remises à la 
femme de chambre |de Maximii 
lienne, qui s’empressa de les 
porter à sa maîtresse

Sa commission iaite, Jérôme 
ou plutôt Armand Des Grolles 
descendit à l’office où se trou­
vaient quelques domestiq 
Des Grolles jour it son rôle en 
conscience et on pouvait le pren­
dre pour le modèle des servi­
teurs. Il avait compris ce que 

complice José Basco atten­
dait de lui, et non moins fourbe 
que son digne associé, par son 
air bon enfant, il avait su capti- 

la confiance et l’amitié de 
tous les serviteurs de la maison 
de Coulange. D’ailleurs, com­
ment ceux-ci auraient-ils pu 
mal accueillir cet excellent Jé­
rôme, lf valet fidèle ef dévoré 
du comte de Montgarin, le fian­
cé de leur jeune maîtresse ? Et 
puis ce brave Jérôme e ait nue 
si bonne pâte. On pouvait le 
plaisanter, lui faire des niches, 
il ne se fâchait jamais Cons­
tamment de bonne humeur, il 
avait toujours le mot pour ri-

PSUILLETOITSANS EGALE nour-

DAZE I LE FILS
ctuner

6, dirigeant vers l’hôtel deh- DIKTXIEME PARTIE.
CHAUSSURES

:N DÉTAIL T L’INTRIGUE.I RUES

; do l’Eglise
(Suite)WA. Esl-flle morte ?

ses nomb —J’ai votre affaire, répondit 
la femme : deux belles chambres 
sur la rue, avec deux bons lits, 
glaces, fauteuils, canapé, table. 
La porte de la cloison est con­
damnée en ce moment ; mais il 
n’y a qu’à pousser une armoire 
pour rétablir la communication. 
Je dois ajouter que le papier est 
très gai et presque tout neuf. 
Mais vous allez voir, venez.

Les deux chambres, ni jolies 
ni laides, étaient à peu près 
convenables, Gabrielle se teouva 
satisfaite. Elle paya le mois de 
location et prit possession du 

J logement dont, séance tenante, 
la communication avait été réta-

reuses pra- 
Dttawa et de ses en- 
l’il a acheté et mis 
is machines du vaste 
s en opération 
iy Lee pour la

“ Non.
“ Elle a soulier! et' langui durant des 

udnées.
“ Les médecins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
" Combien j ous devons être reconnais­

sants pour cette médecine.’’
Lm aouffrnuct'M d'nno Aille

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle sou 11 va il des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner-

" Elle était sous les soins des meilleurs 
mt decins qui lui donnaie it toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

S CHAUSSURES
ttirer l’attention du

ablisscment est san 
plet de ce ge 
lé d'ouvriers d

ÔMMANDE
sera exécutée et expé- 
plus court délai.
kns les Commandes
îriaux sont employés, 
i. Prix très modérés, 
ST SOLLICITÉE
s de la acampagne fe- v 
lier cette MANUFAO 

illeurs.

)AZE,
Propriétaire.

i

nés.blie.
Quand elle eut touché les 

lits, examiné les meubles, enfin 
tout visité, elle descendit les 
deux étages.

—Je vais revenir, dit-elle à la 
maîtresse du garni en passant 
devant le bureau.

Rue de Sèvres, elle entra 
chez un petit libraire et acheta 
du papier à lettre, une petite 
bouteille d’encre un porte-plu­
me et des plumes d’acier.

Ses emplettes laites, elle 
s’empressa de retourner chez 
elle.

llu père qui se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

de Houblon.qu’il lait usage des Amers 
“ Il se rétablit vite après avoir souilerl 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”

'1118 rtc. 1 BOH

m TAPIS Une Dame d’Ulica, N.Y.I
ver

!
DAWA.
assortiment, les meil- 

>lus bas prix en Id/

rts, Rideaux,
«èK, (Jarnitiiref 
le to e Morte, Grabriellc avait une idée; sans 

perdre de temps, elle voulait la 
mettre à eyéeution.

Elle se plaça devant la table 
de la chambre qu’elle avait 
choisie pour elle, et écrivit les 
lignes suivantes :

,1a

APIS D’CTTAWA

iSI* AI1KS.

tED et Cie.
le rv.

L’entrée de Jérôme dans l’offi­
ce fut saluée par dé joyeuses ac­
clamations.

Le maître d’hôtel l’invita à 
s’asseoir, puis il Ht un signe au 
sommelier. Celui-ci sortit et 

tarda pas à revenir avec deux 
bouteilles de vin blanc qui sor­
taient évidemment de la cave 
du marquis, à en juger par la 
couleur du cachet de cire, la­
quelle attestait sa vieillesse. 
Lestement des verres furent mis 
sur la table, des bouteilles dé­
bouchées et on trinqua.

—Je ne vois pas apparaître 
est-il? deman-

Mon cher Morlot.
“ Je suis à Paris depuis hier, 

que vous aurez reçu et lu 
cette lettre, prenez vos disj,osi- 
tions pour quitter immédiate­
ment Chesnel et accourez vers

Dès

wr?
SNECAL i nemoi.

“ Le bonheur de ceux que 
nous aimons est en danger.

“ C’est assez vous dire, n’est-

•ltKNEÜR

S FUNEBRES
ce pas ?

“ Vous me trouverez 
Rousselet No. 11, dans une mai- 

meublée. Est-il nécessaire

lES RUÉS
rueDalüousie,

'A WA. son
d’ajouter que je continue à me 
faire appeler madame Louise.

“ Venez vite, mon cher Mor­
lot, je suis sur des épines en 
vous attendant.

“ J’embrasse Mélanie comme 
je l’aime de tout mon cœur.”

t
. GLACIÈRE 
t*r les corps en 
ntis.

Nicolas, où donc 
da Jérôme.

—Probablement dans son écu­
rie, répondit le maître d’hôtel.

Nicolas était le nom du cocher 
du marquis.

—Je ne m’en irai pas sans lui 
serrer la main, dit Jérôme.

Au bout d’un instant, après 
la dernière rasarde, le valet de 
M. de Montgarin se leva, serra 
la main de ses camarades et 
sortit de l’office en leur disant :

—A bientôt !
Il suivit un couloir de service 

qui le conduisit dans 
intérieure où se trouvaient les 
écuries ; nous disons les écuries, 
parce que l’écurie du marquis 
était séparée de celle de son 
fils. Depuis quelques mois le 
comte de Coulange avait sa voi­
ture, ses chevaux, sa maison. 
Son père l’a-ait voulu.

En se rasant contre les murs, 
Des Grolles se dirigea vers l’é­
curie du marquis où il entra, il 
y avait là, huit chevaux d’un 
grand prix, des bêtes superbes. 
Des Grolles traversa l’écurie, 
regardant les chevaux,plongeant 
son regard dans tous les coins. 
Alors, il était certain que Nico­
las n’était pas là et que person­
ne ne pouvait le voir, il s’appro­
cha de la mangeoire d’un bai- 
cerise, un cheval anglais d’une 
rare beauté, admirablement 
dressé que le marquis montait 
de préférence à ses autres che­
vaux de selle. Rapidement, il 
sortit de sa poche une petite 
bouteille contenant une sorte de 
liquide jaunâtre qu’il répandit 
sur l’avoine mêlée de son que 
l’animal était en train de man­
ger.

KABERRY Votre amie,

t
i WF

1, COURTIER “ Gabrielle.”
La lettre écrite, Gabrielle la

ÎHAID lut.
—Oui, murmura-t-elle, c’est 

i I * suffisant, il comprendra ; d’ail­
leurs, je ne pourrais pas mettre 
dans une lettre la centième par­
tie de ce que j’ai à lui dire.

Elle glissa le paquet dans une 
enveloppe et écrivit l’adresse. 
Cela fait, elle tira de sa poche 
un petit carnet afin d’y renfer­
mer la lettre avant de la mettre 
dans la boite de l’administration 
des postes.

—Ah ! fit-elle, au milieu de 
mes préoccupations 
inquiétudes, j’ai oublié de re­
mettre au cocher de M. le mar­
quis la lettre que la nourrice de 
son enfant m’a confiée.

Je la lui donnerai tout à l’heu-

A

iission
et commissaire-priseur

une courtJE SPARKS
Hotel Itusscll.)
A WA.

et de mes'erronneries à bon mar • 
lez chez

L Æ- CUZNEi ■
gasin de ce genre à 
50, à l’enseigne de la

r ARRIERE,
oin de la rue Duke, re-

Elle plaça la lettre adressée à 
■' Morlot a côté de celle de la nour-ES. OTTAWA,

Q. rice. DuRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
D0UG1LL X CUZNER1 La femme du cocher du mar­

quis était également au service 
de la maison de Coulange. Elle 
était chargée de la lingerie et 
remplissait les fonctions de fem- 

de chambre. Du reste, elle 
avait été pendant cinq ans, jus- 
u’au jour de son mariage, la 
emme de chambre de la mar­

quise, et c’est après avoir pris 
les conseils de sa maîtresse

la ,,

5ZINA
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait*.

et HO K LOU H Kt;

Hmp Sussexp
UAWA.

NOEL ET 
J JOUR DE L'AN 
et de Bagues, Auur aux 
s d’oreilles. Mont.rt *
- en argent

I É PRIX
Ire sous le plus conn 
prix modérés, 
lôbre montre Waitl.u

me

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME, 
No. 140, rue Sp 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau. 
18 Oct. 1883

qu’elle avait épousé le cocher 
I du marquis. De ce mariage, 

i était né un enfant,une petitefille
, dont Maximilienne avait bien

i.variktt hail. ’ Ç voulu être la marraine, et le bé-
(A suivre. )3ZHTA, i*.

l*n

......

Le grc s lot: soo.ooo marcs, $125,000 ou £26,00
11\- ilillvrenls tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­

nement vont se taire Le grand nombre et l'importance des lets gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt paiement des prix ont lait que cette loterie de 
Hambourg a ete honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe '2me 
à la 7me audossous de yu,(M>0 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d’ici 

5 mots hu cotiséiju- uee, lai ■ le litage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
JuillodJSSL le :*>rt décidera du partage de 4000 lots formant un chiftre total de 
246,090 marcs, comprenant le lot de 60,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit: l'n billet eiili r il’nchat direct 1K mitres—$4.50—£0.1 S- h.stg. 
un demi billet d'achat direct, u marcs—$2.25—ÏO.Ssb. si g.
Le tirage de la lime classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....14.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.... 16.00—£l.4sh stg.
Le tirage de la 5me liasse aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 00,001) M. Prix du billet 24 marcs...... $6.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la lime classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin­

cipal 100,00(1 M. Prix du billet 24 marcs............*6.00—£1.4sh. sIg.
Le tirage de la 7tne classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884 Les principaux lots à être gagnés sont : 
30<’,«U0, 200,000, 100.000, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s'élever à 5‘ 0,000 mares ou $135,000. Les 
billets numérotés et le prospectus otïleiel seront envoyés promptement à l'adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut so faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres fAngieterie), ou pa 
de banques, choques, billets à vue sur toutes les places de comme ce d’Rurope que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera pur notreenlremise, sous silence, pur la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il viotfc plait d'adresser en ‘f te confiance votre

r billets

commande, aussitôt que po'siblo au bureuu g r éral -le !olni i* s- assigné.

VAIjliiNTIN (Jb oie.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en eon équence chaque participant non 
seulement rcjcit la liste ollicielle des gag ants dans le p'us court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

* LE CANADA, 4 Oct. 1884
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JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
oui fait.

Noullrez- vous do mnIndien dea rognon*?
“ Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pear 

nin.-i dire, dus paries du tombeau, lorsque 
j’avais éliS condamné pur treize médecins 
éminents du Détruit.”

M. W. Devcraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Ton nerfs Nont-iU nlfaihli* ?

‘‘Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 
ble.<-e des nerls, vie., lorsque l’on désespémit 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chrietiun Monitor, Cleveland, 0.

,SouIfrcz-vonn île In imilndiv do «right ?
“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque

ion urine avait la consistance de la «raie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la dinbtte î

“ Lo " Kidney Wort ” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Souvoua do maladies du
“ Le “ Kidnoy Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

6i) Gardes Nationale, N.Y.
Souffrez-voun do douleurs duns 

le dos ?
“Le “ Kidney Wort" (I bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais quo je me roulais 
hors de mon lit.”

M. Tallmago, Milwaukee, Wis.“c!
Souffrez-vous de maladies des 

rognons ?
“ Lo "Kidnoy Wort” m’a guéri do mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des année;, le 
traitement dos médecins, remède vaut 
$10 la botte

•Sami Hodges, Williamstown.West Va.

Souffrez-vous de la constipation 7
“ Lo “ Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j'eus fait l’essai 
d’autres remèdes pondant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Albaos, Vt.

Bouffirez-vous de ln malaria 7
“ Lo “Kidney Wort” cet supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Etes-vous bilieux ?
“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien 

cpio tous les autres remèdes dont j’aie jamais
ftfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffrez-vous des bemorrholdes 7
“ Eo “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. H. llorst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa.

Etw-vous torrtnre par le rhuma­
tisme 7

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath,
Aux femmes qui sont main
“ Le Kidney Wort ” m’a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamorcaux, Ile La Mothe, Vt-

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une boune sauté

Faites usage du

Le Purificateur du Sang.

rJ

KIDNEY-WORT

eBLÀYNS

i



Grande Vente à Sacrifice ABONNE»
------DE------- Il IPORCELAINES, VAISSELLE

ET VERRERIE

Payable d’avance,fparî

Edt Ucbdomanaire, pi

prix contant afin de taire place 
liamli*e* d’automne <|iii lions

Tout doit elre vendu an 
pour les nouvelles marc 
viennent d’Europe.

(J. S. SHAW <fe Cie LA S0CIÈT1
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

\ er JULIEN. LE CAALPHONSE g 1
X

FunèbresEntrepreneur de « Ollawa et llull,

263 Rue DALHOU8IE, Ottawa, | QUESTION
Ci-devant, occupé par M. Jos. Senècal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont ù la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

UNE VISITE I).
D’OTT

M. le docteur . 
„ du comté d’Otta 

samedi, d’un voya 
waki ou Notre-L 
Notre reporter s’é 
le docteur Duhair 
rapport sur cette f 
le député du cotr 
pondu avec bienve 
lion qui iui ont ét

w Bien que fami 
temps avec cette j 
dit M. Duhamel ; 
j’ai été agréablei 
l’augmentation dt 
dans les divers car 
la Gatineau, et de 
qu’on y fait. J’ai 
population joyeuse 
de la récolte. Les 
de Wakefield, A 
Northfield et Aum 
suffir à moudre le 1 
y apportent, 
m’ont assuré que 1 
blé dépasse 30 pou 
grains et légume: 
qualités et en aboi] 
taté ce fait à Tex| 
du haut de la G< 
lieu, jeudi, le 2 < 

canton de Wri£ 
en le plaisir d’assis 
d’agriculture a un 
acres, deux magn-f 
ur "'l:eu du ron de 
tribune t-n forme 
les juges, les officie 
les invités. C’est < 
mieux dans le geni 
pagnes 
J’ai vu là des che 
des moutons, des 
laides de races suj 
liorées, et, dignes 
nos expositions pr 
J a PuLsarce.

Les grains, les lé[ 
les produits de la 
ouvrages de fauta 
première qualité e 
Il faut voir de ses 
portante région i 

> idée de sa valeur e 
son chemin de fer 
prospère de la valli 

La population a 
compagnie du ch< 
mette à l’œuvre séi 
ne peut pas compi 
avec un octroi en I 
acres par mille di 
de Québec® et un 
trois mille trois o 
argent du gouveri 
la compagnie n’ait 
tôt les capitaux r 
construire ce cher 

Si les directeurs 
quelque temps enc 
cer une entreprise 
le bien public de c 
légion agricole, fi 
nière exigera qu’ils 
d’autres plus actifs.

3 mai—1 an

GRANDE VENTEA. A. ADAM
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici­

teur et Collecteur.
Bureau ; chez MM. O’Gava & lternon,

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles ot cri­

minelles de la province de Québec.

—A—

SACRIFICE
DES

Effets d’automne et d’hiver
Venant du fond? de banqueroute de 

CHISHOLM k Cie. Ces effets 
consistent en

Manteaux, Etoffes -i Parties- 
Velours, Pluches, 

Soies, Rubans, etc.,
Avec un immense assortiment de

Chapeaux Garnis et Ms,
Qui seront offerts à environ

30 cents dans la Piastre
Y compris la balance desARDESSIJS D'AUTOMNE CHAPEAUX D’ETE,

A des prix

EXTliAOitDINAlREliEXi MASUn pardessus de tweed imperméable 
est le meilleur pardessus d’automne.

Un pardessus imperméable se met et 
s’ôte facilement.

Un pardessus imperméable est toujours 
de mode.

L'achat d’un pardessus imperméable est 
une bonne opération financière.

PLa vente commencera

Mercredi, 20 Août, t)
Et se continuera pendant quelques jours 

seulement.
Venez à bonne heure et profitez des 

meilleurs lots, chez

H*A. TToodcook, auH. J. DEVLIN.
39. .MS MMÏCliS.

GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GRATTOX, d’Ontario
t

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

INo. 530, Rue SUSStiX, Ottawa,
I TTT5 GRATTON est toujours heureux d’en*

W l i wmm mLW waal treprendre quelque travad que ce soit,
[Ancien Poste de P. O’MEARA] ■Construction et réparation de Maisons20, 22 ET 24, RUE GEORGE

Meubles de toutes sortes pour, Cham­
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
jc soin, par des ouvrier* 

compétents, et à

JscrrÆ,spéciïuI sont offerts aux DES PRIX TRES MODÉRÉS.
La buvette est toujours pourvue des meil- jer jggg 

leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

décorée etCette
meublée

maison a été reparée, 
à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes Le tout exécuté ave

la

Aux InventeursT. P. O’CONNOR, Prop. -Ottawa, 2 sept 1884 , .. ™ J- Coursolle & Cie.,
POMMES POMME 1 POMMES Solliciteurs de Brevets (Tlnventv

Dessins de Falmqtut, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondu -ils aux Ettrv » 
le3 Unis, eu Angleterre et eu Franc*,

Charles Donald A Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec 
propriétaires de vergers, les marchan ls et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

J. C0Ü3.80LLE fo Cie,,
Chambre Victorh. 

Vls-à-v‘% e bureau des Brevets,
OTTA WA. Out. ?B. P.—Boite 68 

24 Fév 1883
9m

». Au sujet de cett< 
paru sur quelques j 
Thomas Chapais, 
Couri'icr du Canada, 

' le point d’entrer da 
ment de Québec, v 
lisons dans ie Cour\

Voitires pour (Mauts
A. B. McBOMLB

ENCANTEUR DE U REINE «fl
Cages pour Biseaux I

Commission E. fi. UVEâDDEE
No. 16 RUE ELGIN

U parait que lf 
Courtier a couru, s; 
s’en douter, le da 
éloigné de devenir 
Nous voilà en pleir 
pas?

MARCHAND
Quelle que soit V 

du fait, le rédacteu 
défend êuergiquer 

f mais visé à d’auss 
En dépit de fous s< 
adun t volontiers, i 
perdu la tête, et ce 

y naissent lui rendre 
^u’il est totalemei 
nourrir des pré ten 
vho;:nes.

Ho. 96 Rue RIDEAU.

CUEILLETTES DU REPORTER OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

M. N. A. Iielcourt, avocat, est 
arrivé, hier, à Ottawa, dans .le but 
d’établir un bureau en cette ville.

Je vends mes montivs et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

Pour le rhume et la toux, servez 
du Baume d’Allen. Soulage-vous

ment garanti ou argent remis
L’honorable M. Mackenzie Bo- 

well, en ce moment à Belleville, 
itéra Toronto et sera absent de 

la capitale une dizaine de jours.
Il Norez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
u London Chop House ”

Montres réparées avec soin. Ver­
res de montres, 10 cents.

vis

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. LaceDe sont inapréciables 

toutes les maladies de lapour
gorge, des bronches et des pou- Le Musée Royal

Ci-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK

frf. NI. J. Cain,
NI. T. H. Ni i miel,

mous.
M. W. H Fuller, d’Ottawa, est 

parti pour New-Yoïk pour surveil­
ler les représentations de sa nou­
velle comédie “ En Egypte,
“ Un soulèvement arabe.”

C'est mercredi le 8 octobre qu’au­
ra lieu la grande fete aux huîtres 
de l’orphelinat Saint-Joseph. Billets 
à vendre à l’orphelinat et chez M, 
A. D. Richard, rue Sussex.

La retraite pour les fidèles Irlan­
dais de la paroisse St Joseph com­
mencera, demain à la messe de dix 
heures. Le Révd. Père Lawrence, 
de Lowell, eu sera le prédicateur.

Mademoiselle Joséphine Moving 
ston vient d’ouvrir un restaurant 
au No 207,jue de l’Eglise, où l’on 
trouvera constamment des huîtres 
fraîches de premièie qualité. Pâtis­
series, viandes el poisson en canis- 
très et repas à toute heure.

Les explorations préliminaires de 
la ligne directe de Brock ville à 
Ottawa, commenceront lundi. Cette 
ligne passera près de Kemptville et 
traversera Merrickville, North Go­
wer et Richmond.

Il y a beaucoup de parfums qui, 
lorsqu’on les applique sur le mou­
choir, ont une odeur très agréable 
sur le moment et s’évaporent ensui­
te, ne laissant qu’une odeur désa­
gréable. Il n’est pas ainsi avec 
l’eau de Floride de Murray et Lan- 
man. Plus elle est en usage, plus 
son p-trfum devient délica» et riche.

Une éclipse totate de lune, visi­
ble en Canada, aura lieu, ce soir, le 
4 obtobre courant, vers trois heures 
et demie. De fait, l’éclipse com­
mencera trop à bonne heure à 
Ottawa pour pouvoir être observée 
avec avantage à l’œil nue. A l’aide 
d’instrnmeiits astronomiques la 
chose se "a facile.

’ ou

Locataire et Gérant 
Directeur

Pour une semaine, commençant

LUN i)1.29 SEPT’84
Représentations doubles de Howorth

Ht Dublin Dan Comedy Co’y.,
Positivement la troupe la plus gra 
plus complète de ce genre, comprenant 

et une nombre 
upc. La p)U3 comique de toutv-g 

comedies, “ LES TOURISTES IRLAND 
ET AMERICAINS,” ou les aventures d’un 
Irlandais Américain dans le nord, le sud, 
l’est et l’ouest de l’Irlande. Cette compa­
gnie a des fonds de scène magnifiques et 
des tableaux allégoriques très riches. Satis­
faction - uplôte sous to as les rapports.

La semaine prochaine, “ Chambres 
a louer.”

TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 
Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m.

Les dames et les enfants peuvent assister 
aux représentations de l’après-midi san 
escorte. Le programme complet du 
est donné l’après-midi

Prix d’entrée :
LE SOIR, 15, 20, 30 et 50 Cents, 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.
©STTjever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance.

nde et la

cinq artistes comi

AIS
1—4f

Programme nouveau tous les semaines.

ON DEMANDE
Un citoyen d’Ottawa désire acheter un 

terrain avec ou sans bâtisse, à proximité de 
la ville, à environ un ou deux milles. 

S’adresser “ P. D.” à ce bureau.
29 sept 1884 ls

ON DEMANDE
U u monsieur parlant l’auglais désire- 

avoir une pension dans une famille respec­
table fiaeçaise, où l’on parle le français 
presqu'exelusivement. Cet homme désire 
apprendre àpailer le français et enseignera 
l’anglais ai on le désire. Adressez donnant 
les conditic is “G. A. T.” bu 
Canada.

29 sept 1884

COUR DE POUCE
reau du| Présidence du juge O’Gara]

Ottawa, 3 Octobre, 1884. 6f
P. O’Connell, ivresse, condamné à $2 

d’amende et les frais.
Charles Satchell, pour refus de payer les 

gages à An serviteur ; cause renvoyée avec 
frais, le’plaignant ne compa aissant pas.

Ellen Swan, pour vagabondage, libéré».
Larmont et Giroux, pour vul chez 

McKay, cause renvoyée A lundi

AMERS CANADIENS
TRESOR DES DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tubercultu: 
naires, les indig 
Débilités généra

rcultux ou poitri- 
estions, les Névralgies, les 

Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

prochain.
John O'Connor, • pour vagabondage, 

cause renvoyée à lundi.
Antoiné Gouchereau, pour vol d’un 

harnais, cause remise à lundi. Préparé par le

Dr N. LACERTE.
Lévis, P.Q.

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

dépôt chez
ELZÉAR ALARIE,

71 rue Bolton, Ottawa
2G juillet 1884 la

10.000 PERSONNES
Ont visité le grand magasin de 
Harper à 10 cents et S 1.00 pendant 
la semaine de l’exposition. Voyez 
notre grande enseigne flottante au- 
dessus de la rue Sparks, aux numé­
ros 137 et 137Jf à l’ancien et fameux 
poste de Flanigan.

L0TEK1 NATIONALE
DE COLONISATION

Fondée sous Vautorilè de CActe de 
Québec, 32 Vict. ch. 3 (T)

M. le curé A. LABELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrétaire.
U. H. A. GUIJJOND, Agent-Général.

Valeur de* loi*.........$50,000.00
GROS LOT ; Un im­

meuble d’une valeur de..$10,00o,00
El 1,920 antres lots,

PRIX du BILLET $1-00
Un escompte de 5 p. c. est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 p. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectes, ou s’adresser au Bureau,

AVIS SPECIAUX
La Sprucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement dillérente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épiuette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce,

En vente chez H. F. McCarthyJet 
G O Dacier, Ottawa.

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse- 
pientfde tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan­
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises s put des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Sussex.

No. 17. PLACE D’ARMES,
MONTRÉAL.

vdT On demande des sous-açents. "M*.
5 Juillet 1 m

SPRUCINE
Une des meilleures prepa> 
rations offertes jusavir 
au public, pour le soulag» 
ment immédiat et la gui­

de la Toux, du Rhum*. 
hite, de l’iti 

la Croupi e 
ladies de »

ouement, 
i toutes les ma 

Gorge et des Po 
A vendre pari 

50c la bouteille.

Bro
de

de
t°A 25 el

B. L.kcGALE, Cbimisur.
Montré» I

.8

TJB CANADA. 4 Octobre 1884 6e année

Résumé TélégraphiqueSERVICE TELEGRAPHIQUE
ETATS-UNIS

La Chambre de commerce de 
New-York a adopté des résolu­
tion, hier, déclarant que les hosti­
lités entre la France et la Chine 
mettent en péril les intérêts com­
merciaux de toutes les nations et 
demandant au président ie consi­
dérer l’opportunité de coopérer 
avec les autres puissances pour 
lâcher d’amener un règlement ami­
cal du différend.

Hier soir des voleurs de grand 
chemin arrêtèrent une voiture di 
la compagnie des tramways à In­
dianapolis. Les bandits ordonnè­
rent au conducteur de leur remet 
tre la boîte à argent, ce qu’il refusa 
de faire. Les voleurs déchargèrent 
alors deux fois une arme à feu dans 
la voiture, et le seul passager qui 
s’y trouvait, Albert l’ulman, a été 
tué. Les meurtriers se sont enfuis.

EUROPE

On a fermé l’hôpital de la lionne 
Rencontre a Toulon, et il ne reste 
plus qu’un patient à celui de Saint- 
Mandrier.

On annonce que plusieurs con­
servateurs anglais des plus influents 
se proposent de visiter Berlin, 
Vienne, Saiut-Petersbourg et Paris 
afin de conférer avec les conserva­
teurs de ces villes au sujet de l’a­
doption, par les divers gouverne­
ments de mesures de protection 
contre les anarchistes.

CANADA

La dernière rumeur relative à la 
charge de juge en chef de la Cour 
Supérieure de la province de Qué­
bec, actuellement vacante, est que 
le juge A. Stewart sera nommé juge 
en chef, que le juge Routhier sera 
transféré à Québec et que M. Cré- 
peault, avocat d’Arlhabaska, sera 
nommé au district de Saguenay.

On dit que la présentation des 
candidats dans le comté de Mêgan- 
tic, pour l’Assemblée Légistative de 
Québec, aura lieu le 15 courant, et 
la vo.ation le 22. Les candidats 
seront le Dr Hume, conservateur et 
M. White, libéral.

Les recettes du Pacifique ont été 
dans la semaine finissant le 27 sep­
tembre de 8383,796 et l’an dernier 
dans la même semaine de 8441 334, 
soit une diminution de 857,539.

Il y aura une excursion de Mont­
réal à Ottawa à l’occasion de l’inau­
guration de la statue de sir George 
Etienne Cartier.

CANADA

Sherbrooke, 3—Le grand jury a 
trouvé lieu de mise en accusation, 

contre Mme Ward,aujourd’hui, 
accusée d’avoir empoisonné John 
Rothwell, et aussi son ami Wel­
lington Ward, en janvier dernier.

Almonte, Ont., 3—Le balcon, au 
côté est de la bâtisse principale sur 
le terraiu de la société d’agricul­
ture, s’est écroulé avec fracas, vers 
trois heures de l’après-m'di. 
“"'Plusieurs personnes ont été bles­
sées, entre autres Lille Elmsley, de 
cette localité, âgée de 14 ans, eut 
plusieurs côtes brisées et est main­
tenant dans une condition précaire, 
Dlle Robertson, membre de l’armée 
du salut, eut une jambe brisée ; 
Dlle Baie, de Renfrew, a reçu des 
blessures graves.

M. Hickment, d’Ottawa, avait un 
lot de gravures dans le balcon qui 
ont été complètement détruites. 
Leur valeur était de 8<>U0. L'excita­
tion est grande.

Kingston, Ont., 4—La nuit der­
nière, John Daven et Geo. Delaney, 
de Trenton, pendant qu’ils se ren­
daient à pied de la cite à la station 
du chemin de fer, furent attaqués 
par trois hommes à pied. Daven 
fut dépouillé de son argent et 
bijoux. Delaney réussit à s'échap­
per. Plus tard, un autre individu 
nommé Brown passant par le même 
chemin, fut attaqué par plusieurs 
hommes qui lui enlevèrent 8125 et 
sa montre. Un nommé Nicholson 
a été arrêté et identifié par Brown 
comme étant un des voleurs.

Québec, 3—Le constable Julien 
Cheerier, employé sur le chemin 
de fer intercolonial, a trouvé un 
coffret en bois contenant pour un 
miliier de piastres de bijoux, il l’a 
remis à son propriétaire M. Ship- 
mail, agent général d’immigration, 
à Lévis, qui a généreusement ré 
compensé Chômer pour son hon­
nêteté.

o

ETATS-UNIS

Rt Paul, 3—La nuit dernière a 
été la plus chaude que nous ayions 
eue. Le thermomètre n’est jamais 
descendu au-dessous de 72 durant 
toute la nuit et est moi. i jusqu’à 
80 à minuit. Due se nsa >n étran­
ge était ressentie par la | -nutation. 
Plusieurs personnes cro. aient que 
nous étions menacés de quelque 
catastrophe. L’air était suffoquant. 
Dans d’autres localités, a a uord- 
o est, h thermomètre était bas. On 
rapporte qu Helena a été visitée 
par une tempête de neige.

EUROPE

Londres, 3—Une tempête désas­
treuse a excité l’Islande, le il sep­
tembre.
chauds et GO bateaux pêcheurs sont 
perdus, 32 navires ont été désem­
parés. Le nombre exact des victi­
mes est inconu. mais il est certain 
qu’il est considérable.

Paris, 3—Le cabinet a approuvé 
le crédit de 2,000,000 de francs 
souscrit pour rebâtir les fortifica­
tions de Lyon et donner de l’c i- 
vrage aux hommes sans emploi.

Paris, 4 — Ferry a expliqué à 
l’ambassade anglaise que d amples 
mesures avaient été prises par le 
gouvernement pour la sûreté des 
étrangers en Chine.

Huit mortalités par le choléra 
durant les dernières 24 heures.

CE QUI SE PRATIQUE
Personne ne nie aujourd’hui que 

plusieurs personnes sont disposées 
à vanter des remèdes nouveaux et 
inconnus pourvu que cela leur 
rapporte de plus grands profits, et 
il n’y a que ceux qui sont intéressés 
de cette manière qui osent dire que 
tel ou tel remède est aussi bon ou 
meilleur que le grand lemède pour 
les cors, le Putnam’s Corn Extrac­
tor Mais n’écoutez que votre inté­
rêt ; décidez s’il est de votre intérêt 
d’a'Cepter un poison comme substi­
tut pour l’extirpation des cors. 
N’acceptez donc que le vérirable 
remède pour les cors, le plus sûr, 
et dont les qualités sont prouvées. 
N. C. Poison A Co, Kingston, pro 
priétaires.

Dix-neuf navires mar-

TENTATI VE FRUSTRÉE

Le truc bien connu des cheva 
liers d’industrie sur les chemins de 
fer a été tenté enfin sans succès, 
hier, à Montréal, auprès d’un jeune 
homme qui revenait de l’ouest.

Le voyageur fut accosté comme 
d’habitude, par un monsieur très 
affable 
liarité 
térêt.

A l’arrivée du convoi à Montréal, 
l’étranger otfrit au jeune homme 
de le conduire h un excellent hôtel, 
ce que ce dernier refusa prudem­
ment.

Après le souper, le jeune homme 
devant continuer son voyage, prit 
le convoi de l’Est, et y rencontra 
l’escroc No 2, qui engagea la con­
versation.

Un instant après, le No 1 arrivait 
avec un autre gentleman et deman­
dait au voyageur de lui avancer 
de l’argent sur un chèque de $1,000 
pour payer le transport de mar 
than dises.

Le jeune homme refusa net et 
les escrocs en furent pour leurs 
frais d’amabilités.

, qui lui parla avec fami- 
et lui montra beaucoup d’in-

Grande Réduction
SUR TOUTES MEéT

Eiiisiiiim
Je Terni* an détail le prix 

du gro*

S*r Venez voir mes prix avant fla
heler.

ARGENT COMPTANT

Oscar McDONELL
EPICIER,

101 RUE RIDEAU. Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie 
et de votre manque d’appétit, ou en­
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr .rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
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